






Nous reprenons notre flânerie; le précédent chapitre consacré à la chaussée de 
Nivelles est paru dans notre nunéro de mai 2002 (n° 178).
Les maisons dont nous parlons ici ont été construites avant 1940. Les numéros de 
ces maisons font référence à la numérotation actuelle. Leur situation est précisée 
sur le plan ci-dessous.

La maison actuelle en retrait et perpendiculaire à la chaussée existait avant 
1817. Elle appartenait au début du XIXè siècle à Joachim Motquin, 
menuisier. En 1876, elle est vendue à Alexandre Emmanuel, un machiniste. 
Entre 1922 et 1928, elle est vendue à quatre reprises, la dernière fois à la 
famille Sarboer: Pierre (époux de Joséphine Mahaux), son fils Guillaume 
(époux d'Adolphine Valair) et enfin Edouard qui occupe toujours cette 
maison.
Au même niveau mais à rue (voir maison "a" sur le plan), Alexandre 
Emmanuel avait construit une remise en 1889. En 1936, Guillaume Sarboer 
qui en est devenu propriétaire la transforme en habitation. Elle fut détruite 
en 1940. Restaurée, elle fut démolie en 1964.



La maison à rue (''a" sur le plan) était une épicerie "chez Sarboer". En 
1940, une bombe de 50 kg est tombée dans la cour de cette maison peu 
solide qui s'écroula comme un château de cartes. Joséphine Mahaux,  
l'imposante épouse  de  Pierre, eut alors cette réaction typiquement 
namuroise: "Tin, là rin" 1. C'est  alors  que  Guillaume, son  épouse 
Dolphine et Joséphine sont partis tenir La p'tite boutique (aujourd'hui La 
petite auberge) .
Plusieurs personnes ont habité la maison en retrait (le n° 287 actuel), 
notamment Fernand Lemy,  un certain Nicolay  qui vendait des rallonges à 
placer sur les bras de pédales des vélos et Jean Chartier, figure 
marquante du Football Club Temploux de 1948 à 1952 2.

Les deux maisons situées perpendiculairement à la chaussée existaient 
également avant 1817. Au début du XIXè siècle, elles appartenaient à 
Léopold Leborgne qui vend à Victor Docquier, un maréchal-ferrant en 
1840. Elle est revendue en 1848 à Guillaume Massinon, un cultivateur. 
C'est lui qui construit l'actuel n° 289.
Toutes ces maisons redeviennent la propriété de Victor Docquier en 1860. 
A la fin du XIXè siècle, c'est son fils Gustave qui devient propriétaire et en 
1909, son petit-fils Nestor, époux de Julia Gigot.

Plusieurs générations de maréchaux-ferrants ont occupé cet endroit. Le 
parking  du  garage  actuel  était  une forge . Victor perdait beaucoup  de 
temps à faire la causette mais travaillait jusque 22 heures. Bon forgeron, 
il travaillait notamment pour les bateliers.
Nestor et  Julia étaient près de leurs sous. Ils possédaient plusieurs 
maisons  mais  vivaient  très  chichement. Victor enterrait son argent et 
Julia (qui est décédée à l'âge de 92 ans) poursuivait  les maraudeurs.
Les gamins du quartier prenaient plaisir à aller acheter des cerises chez 
Julia. Elle montait alors sur l'échelle et les gamins pouvaient voir ses 
culottes qu'elle confectionnait ...en toile de jute.

C'est Victor Delchevalerie qui construit cette imposante maison en 1881. 
En 1926, elle est cédée à son fils René, industriel à Spy. Victor en garde 
l'usufruit. En 1941, c'est Emile Filée qui l'achète.

Le Docteur Delchevalerie était né à Temploux en 1854. Avant  lui, il n’y 
avait pas de médecin au village. Il avait épousé Emma Deburges de 
Gozée; ils avaient eu un fils René et une fille Hélène.



C'était une personnalité et un bon médecin. Il travaillait beaucoup. Au 
début, il se déplaçait à l'aide d'une charrette à deux roues tirée par un 
cheval.
Au tout début du .XXè siècle, il fut premier échevin du bourgmestre Emile 
(le père) Visart de Bocarmé. Aux élections suivantes, il ne fut pas réélu. 
Peut-être à cause d'un conflit entre le curé et la commune.  Temploux Infos 
a consacré plusieurs  articles à cette querelle 3.

René De/chevalerie habitait Spy (il est revenu habiter cette maison après 
la mort de son père en I 93I). Il avait un atelier (situé en face au n° 28I 
actuel) pour son entreprise de battage. Avec l'aide précieuse de ses 
ouvriers Emile Forseille et Célestin Sellier, il fabriquait des becs pour les 
lieuses de ballots.
Emile Lambert était revenu d'Allemagne avec les plans de ce bec. René 
Delchevalerie l'avait copié et commercialisé. Cela s'est su en Allemagne et 
un procès fat intenté. René fut condamné à payer des sommes importantes. 
L'atelier tourna à rien.
Ruiné, René alla se donner la 
mort en 1936 dans un bois 
d'Hervelée près de Louvain. Celui 
qui racheta les ateliers se tua en 
les démontant.

Dès son arrivée à Temploux  en 
1942, le lieutenant de réserve 
Emile Filée veut entrer dans la 
résistance. Vu sa situation (marié 
avec deux enfants), il ne fut pas 
accepté. Il ne perd pas courage et 
constitue alors un groupe  non  
reconnu officiellement et travaille 
pour la résistance.. Il fut arrêté 
par les Allemands.



Pas très connu dans le village, Emile Filée décide de se lancer dans la 
politique. Après le mayorat de Joseph Hôte de 1946 à 1952, il figure sur la 
liste catholique conduite par Paul Gilis. C'est Hilaire Delvaux qui devait 
devenir bourgmestre. Suite à son refus, Emile Filée devient le premier 
magistrat de Temploux. Il est réélu en 1958 et décède inopinément en 
1963. Edouard Dubois achèvera son mandat.
C'est  de  son  mayorat  que  datent  les  routes en béton (le chemin de 
Moustier et la route de Rhisnes); c'est alors également que l'on a installé 
l'eau courante au Fayt et au bout du Village.
Il fut également le père du jumelage entre Temploux et Saint-Fargeau 4.

Construite au début du XIXè siècle, cette maison appartenait à la baronne 
de Ponty de Suarlée avant d'être vendue à Joseph Renquet. En 1883, elle 
est vendue à Marcelin Therasse. Plus tard, sa fille Germaine en hérite. En 
1952, elle est vendue à Emile Henricot.



Jusqu'au début des années cinquante, le bâtiment s'étendait jusqu'à la 
maison dont nous venons de par er. Le parking actuel de l'Elixir était la 
(cour de la ferme occupée par Leon Gillard et Julia Lucq. La grange de 
cette ferme est occupée actuellement par l'Elixir. Après Léon, c'est son fils 
Achille qui a repris la ferme. En 1940, une bombe coupa la maison en 
deux. Elle fut restaurée et finalement abattue.
Léon Gillard était un ardent supporter de l'équipe de football de 
Temploux. Il est décédé à 80 ans un dimanche en fin d'après-midi. Avant 
de rendre l'âme, il a demandé: "Et Temploux, qu'est-ce qu'il a fait ?"
En 1972, la grange est transformée en dancing; durant plus de dix ans, 
l'Oasis accueillera   les  danseurs  au  son  de  sa  viole (voir  photo ci-
dessous). En 1998, l'Oasis fera place à l'Elixir reconnu notamment pour 
son choix de cocktails.

Jean-Marie Allard                                    Michel Poulain
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